
1

M
ai

so
n d

e quartier
Bregille

M
aison de quartie

r

Le Journal
de Bregille
Décembre 2023 - n°334

Comité de quartier de Bregille, 8 bis chemin des Monts de 
Bregille du Haut - 25000 Besançon. Tél. 03 81 61 70 37
Email :comite-quartier-bregille@orange.fr 

À l’heure où l’actualité mon-
diale est violente et l’avenir de 
la planète problématique, nous 
avons trouvé hier, à l’Assem-
blée générale de notre Comité 
de quartier, une nouvelle vo-
lonté d’engagement dans la vie 
associative.

Elle nous donne toutes les rai-
sons de croire que le plaisir du 
bien vivre ensemble à Bregille, 
toutes générations confondues, 
reste une valeur indispensable 
à laquelle nous pouvons tous 
contribuer. D’ailleurs, la diver-
sité et la qualité de nos ateliers 
rassemblent de nouveaux adhé-
rents, des projets fleurissent* 
(même en hiver !), et l’idée d’un 
« bénévolat ponctuel » corres-
pond bien aux affinités et aux 
possibilités de chacun. 
2024 semble être un nouveau 
départ. Soucieux d’élargir nos 
champs d’action, nous ouvrons
nos portes à diverses associa-

tions : Les Salins de Bregille (judo 
pour mal-voyants), France- Bé-
névolat, SNC (Solidarité Nouvelle 
avec les Chercheurs d’emplois) 
et les paniers de Tarrabio qui 
soutiennent le travail de Geof-
frey, le maraîcher des Ragots.

Il nous reste cependant des 
chantiers à explorer :
- Améliorer la communication,
- Continuer à organiser des 
évènements, qu’ils soient festifs 
(noël, carnaval, fête du prin-
temps, vide-greniers) ou cultu-
rels (conférences, débats…) vos 
expériences, vos compétences, 
vos connaissances, ou un peu 
de votre temps seront toujours 
les bienvenus. N’hésitez pas à 
nous contacter que vous soyez 
adhérents ou… futurs adhérents !
Toute la nouvelle équipe vous 
souhaite un très beau Noël et 
vous donne rendez-vous en 
2024 !
La Présidente
Michèle Mazalto

www.lamaisondequartierdebregille.fr
www.facebook.com/MaisondeBregille

Agenda
Fête du printemps
Samedi 6 avril
Vide grenier
Dimanche 23 juin

ÉDITO

Joyeuses fêtes 
et bonne année

En cadeau :notre conte de Noël 
page 6

 Bravo à Nina 
et merci pour 
son beau dessin !
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Tous les Bregillots savent que les 
buis du quartier et du bois ont 
souffert des attaques de la pyrale. 
Une quasi extinction les affecte 
depuis 2018 et leur résistance 
ces deux dernières années fléchit 
et fait douter de leur avenir. Les 
dernières attaques ont peut-être 
achevé le plus grand nombre.

Dans mon jardin, les buis en topière te-
naient jusqu’à ce jour une place remar-
quable. Hérités des précédents occu-
pants, je m’étais contenté de les entretenir 
en replantant quelques pousses locales. 
Un massif géant composé de cinq pieds 
s’épanouissait jusqu’à quatre mètres de 
haut à l’arrière de ma maison. Taillé en 
boule, sa masse ventrue et vert sombre 
m’évoquait l’Éléphant Célèbre de Max 
Ernst. Pas plus que les autres, ce pachy-
derme végétal n’aura résisté et je l’ai vu 
se dessécher une fois de plus.

La tronçonneuse vient de mettre 
un terme à plus d’un siècle de vie. 

Oui, j’ai compté plus de 
120 cernes de crois-
sance sur une sec-
tion basse du tronc 
principal. Sa première 
pousse remonte aux 
environs de 1900. Il 
aura côtoyé pâture et 
potager à l’ombre d’un 
grand noyer voisin.

En creusant pour des-
soucher partiellement, 
à 70 cm de profon-
deur, contre la racine 
maîtresse, une bille 

en verre terne et une agate attendaient 
là depuis quand ? D’autres objets, vieille 
cuillère, encrier Watterman, tessons de 
céramiques permettent une sorte d’ar-
chéologie du site.

Nettoyé, le terrain est préparé pour ac-
cueillir une nouvelle plantation qu’il fau-
dra arroser dès le printemps prochain. Et 
me voilà confronté au dilemme de sauve-
garde d’un jeune arbre et de la consom-
mation d’eau pour l’aider à démarrer.
B. J.

La page d' Histoire naturelle
Disparition d’un centenaire

d’

 
 

 

Tél. 03 81 50 47 09

Entreprise Jean Buissonnier

Rénovation intérieure 
création de salle de bains

18 rue Brochet -25000 Besançon
06 45 13 84 04

Un professionnel compétent
près de chez vous

Le coin du perisco
1-Quel est le fruit qui 
n'oublie jamais les anni-
versaires ?
2-Qu'est ce qu'une chauve 
souris sans cheveux ?
3-Quel est le comble du 
comble ?
4-Comment appelle t'on 
un chien sans pattes ?

Réponses : 
1-La datte
2-La souris
3-Qu'un muet dise à un sourd 
qu'un aveugle les espionne et 
qu'une personne à mobilité 
réduite les poursuit !
4-On ne l'appelle pas, on va le 
chercher !

Devinettes, blagues et comble

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 28 NOVEMBRE 
LES MEMBRES DU BUREAU ÉLUS 
SONT :
Présidente : Michèle Mazalto
Vice-président : Guy Havez
Trésorier :  Frédéric Mira
Trésorière adjointe : Sylviane Berthoud
Secrétaire : Mireille Morilhat
Chargé de la communication : 
Jean-Philippe Donzelot

Avec Aude, Célestine, Jeanne, Kryzca, Louise,  
Tamycha, Violette et l'animateur Nicolas

23 chemin des Vareilles

03 81 50 76 68
Ouvert du lundi au vendredi de 7 h 30 à 13 h 00 

et de 15 h 30 à 19 h 30,
le samedi de 8 h 00 à 13 h 00 et de 15 h 30 à 19 h 00

Fermé le dimanche 
Produits régionaux - Produits BIO en vrac - Point relais 
"Mondial Relais" - Dépôt de gaz - livraison à domicile

Votre partenaire sécurité
9 rue Victor Considérant

                25770 CHEMAUDIN ET VAUX
           03 81 50 12 33
www.franche-comte-incendie.fr

Casino shop devient 

Proxi Super
L'enseigne change 

mais les gérants sont 
toujours là pour vous.
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Pionnier de la glaciologie, premier lan-
ceur d’alerte du réchauffement clima-
tique et, à ce titre, seul français à avoir 
reçu le prestigieux Blue Planet Prize 
(sorte de Prix Nobel de l’environnement) 
en 2008 à Tokyo, Claude Lorius est mort 
le 21 mars 2023 à l’âge de 91 ans.

Petit fils d’émigrés suisses en Amérique 
à la fin du XIXe siècle, Claude Lorius naît 
à Besançon (Doubs) le 27 février 1932, 
avant-dernier d’une fratrie de 7 enfants.

Destination l’Antarctique, 
continent encore peu connu
Diplômé d’études supérieures de physique 
de l’université de Besançon, sans projet 
vraiment défini (il pensait devenir footbal-
leur comme son frère Pierre), son avenir 
bascule à la lecture d’une petite annonce 
sur un panneau d’affichage « Recher-

chons jeune chercheur pour participer 
aux campagnes de l’Année Géophysique 
Internationale ».

Accompagné de deux autres scientifiques, 
l’un s’occupant du programme de météo-
rologie, le second de tout ce qui était relatif 
au magnétisme terrestre, Claude Lorius se 
voit confier la glaciologie, pour laquelle « il 
n’avait aucune compétence particulière » 
(2) et dont aucun programme français 
n’avait encore été mené dans les régions 
polaires. Pour cela il suit une formation 
courte mais dense, au Groenland, à la 
base militaire américaine de Thulé.

Les trois coéquipiers rejoignent le canal 
de Panama en avion et de là embarquent 
sur le Norsel, « un vieux phoquier puant » 
(2) direction l’Australie, puis la Tasmanie 
pour atteindre, après 70 jours de mer, la 

station Charcot en Terre Adélie le 24 dé-
cembre 1956.

L’aventure en Antarctique commence 
pour 365 jours, dans un désert de glace, 
à moins 40 °C, à 300 km à l’intérieur des 
terres et à 2 400 m d’altitude. La mission 
de Claude Lorius est d’étudier l’évolution 
de la neige avec la température. Débutent 
alors les premiers forages dans des condi-
tions très difficiles qui permettent de dater 
les glaces récentes, d’après la taille de 
leurs cristaux.

Le retour
En 1963, six ans après son hivernage, 
Claude Lorius soutient sa thèse qui porte 
sur les carottes de glace qu’il a recueillies 
en Antarctique : Le Deutérium, possibilités 
d’application aux problèmes de recherche 

   C'est de l'art !

Périodique gratuit tiré à 2 000 exemplaires
Edition : Comité de quartier
Responsable publication : Michèle Mazalto
Conception maquette/mise en page : 
Marie-Edith Henckel
Impression : L'atelier de l'imprimeur - Offset Minute
Ont participé à ce numéro : 
Jacqueline et Michel Bévalot, Viviane Ivol, 
Bernard Jacquet, Michèle  Mazalto, Mireille Morilhat 

ABM Menuiserie
32 rue des Chênes
25870 DEVECEY
06 99 70 81 97
abm.balandret@gmail.com

Entreprise de menuiserie et de travaux divers :
terrasse, abris, plancher, bardage, fenêtre,
agencement, placards. Neuf & rénovation
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concernant la neige, le névé et la glace 
dans l’Antarctique.
Il démontre qu’il existe une relation entre 
la température à laquelle la glace se forme 
et la proportion des isotopes de l’oxygène 
et de l’hydrogène dans les molécules 
d’eau : la composition isotopique de l’eau 
d’un échantillon permet de déterminer 
quelle était la température ambiante au 
moment où la glace s’est formée : plus elle 
se forme en climat froid, plus la teneur en 
isotope est faible.

Des bulles d’air dans son 
whisky
En 1965, lors d’une autre expédition en 
terre Adélie (Claude Lorius en réalise 22 
en Antarctique), des carottes de glace 
sont prélevées à 100 m de profondeur. 
Les échantillons analysés au laboratoire 
de Saclay révèlent une glace vieille de 
20 000 ans !

Un glaçon issu d’une de ces carottes, 
plongé dans un verre de whisky après une 
journée bien harassante, laisse échapper 
de fines bulles d’air faisant pétiller le li-
quide.
« Et si La glace avait gardé une petite 
quantité d’air de l’atmosphère qui régnait 
sur notre planète au moment de sa forma-
tion ? » (1)

L’intuition du glaciologue se vérifiera 20 
ans après…

En 1984, après des années de tractation, 
Claude Lorius arrive à convaincre les 
Américains (qui avaient les avions) à aller 
chercher à la station Vostock (qui avait les 
forages les plus profonds, les soviétiques 
cherchant du pétrole) des carottes de 
glace extraites sur 2 000 m de profondeur, 
soit 160 000 ans d’archives glaciaires. Les 
scientifiques vont pouvoir reconstituer un 
cycle climatique complet sur une période 
de 100 000 ans avec des périodes gla-
ciaires et inter-glaciaires.

Ces échantillons sont analysés par les 
équipes du laboratoire de Grenoble, et 
celles du climatologue Jean Jouzel à 
l’École polytechnique.
Les chercheurs voient se dessiner deux 
courbes : celle de la température à la sur-
face de la terre sur des milliers d’années et 
celle de la teneur en gaz carbonique. Ces 
deux courbes sont strictement parallèles !

Si les variations du taux de CO2 sont in-
fimes entre les périodes glaciaires et les 
périodes plus chaudes, elles s’envolent 
depuis le début de l’ère industrielle, ce 
qui ne laisse aucun doute sur l’origine 
anthropique de ce CO2.

Les forages ultérieurs couvriront 420 000 
ans de climat dès 1981 et 800 000 ans à 
ce jour.
C’est le début de la prise de conscience du 
réchauffement climatique. Claude Lorius 
sera toute sa vie un combattant de cette 
thèse, s’opposant farouchement à Claude 
Allègre.

À la campagne de Vostock s’ajoute de 
1997 à 2004 celle de Concordia (station 
franco-italienne gérée par l’Institut polaire 
français Paul-Emile Victor), dont la mission 
est le projet de forage dans les couches 
profondes de l’Antarctique.
Les recherches de Claude Lorius ont été 
décisives pour la création du GIEC en 1988 
(groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat).

En 2002, il reçoit la médaille d’Or du CNRS 
avec Jean Jouzel.
Claude Lorius a fait toute sa carrière au 
Centre National de la Recherche Scienti-
fique. Son parcours l’a mené du labora-
toire de Saclay à Grenoble où il fonde celui 
de Glaciologie et Géophysique de l’Envi-
ronnement, aujourd’hui appelé Institut 
des Géosciences de l’Environnement. Il le 
dirige de 1984 à 1988. Il y termine comme 
Directeur de recherche émérite.

En 2011, il travaille avec le réalisateur Luc 
Jacquet et l’association Wild Touch sur un 
grand projet concernant l’évolution du cli-
mat et du taux de gaz à effet de serre. Ce 
projet aboutit, entre autres, sur la réalisa-
tion d’un documentaire dont il est le sujet 
central. Ce film a été projeté en avant-pre-
mière en clôture du festival de Cannes en 
2015.

« … Après avoir été aventurier… je suis 
devenu un scientifique… une des chances 
qu’on a eues c’est le soutien pour une re-
cherche fondamentale dont on n’avait pas 
prévu les débouchés et qui sont venus au 
fil du temps » (3).
V. I.

Le Centre National de la Recherche Scientifique 
est un organisme public de recherche pluridisci-
plinaire placé sous la tutelle du Ministère de l’Edu-
cation nationale, de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche. Il est dirigé par des scientifiques 
depuis sa création en octobre 1939. Ses domaines 
de recherches sont très étendus: Biologie, Chimie, 
Écologie et Environnement, Homme et Société, 
Ingénierie et système, Mathématiques, Nucléaire 
et particules, Physique, Sciences de l’information, 
Terre et Univers.

4 milliards d’euros de budget, plus de 33 000 
agents dont 28 000 scientifiques, environ 1 
100 laboratoires de recherches à l’étranger. Il 
se classe parmi les premiers organismes de 
recherches mondiaux.

(1) Ouverture du discours de Claude Lorius à Tokyo lors de sa remise du Blue Planet Prize.

(2) Mémoires sauvées des glaces, Claude Lorius et Djamel Tahi, Arthaud, 2016

(3) Comment devient-on chercheur polaire? Alerte aux pôles, une mémoire de glace  CNRS Image Institut polaire français, 2007

Base Charcot 1956 
© Claude LORIUS/fonds LORIUS/CNRS
Images/EPF

  La principale évasion des jeunes frères Lorius était  
le football. Son frère Pierre est bien connu dans le 
Pays de Montbéliard pour avoir ouvert très longtemps 
et dès 1955 un magasin de vente de matériel photo-
graphique. Avant cela il avait été gardien de but du 
Lyon Olympique en 1945, avant de rejoindre l’équipe 
de Sochaux, puis le Racing Club de Besançon. Il a été 
plusieurs fois sélectionné en équipe de France.

Les couloirs de la base Charcot 1957
© Sydney EMERY/fonds LORIUS/CNRS 
images

Claude Lorius dans le couloir de stockage 
des carottes de glace  07/1992
© auteur non identifié/Fonds LORIUS/CNRS 
Images.

« Les Pôles sont un des biens les plus précieux 
que la nature nous ait légués.

Notre devoir est de préserver cet héritage ». (1)

À la découverte d'un bisontin, pionnier de la glaciologie
                         Claude LORIUS (1932-2023)

Claude Lorius
Crédit photo 
©Est  Républicain
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Il était une fois des rennes en colère. 
C’étaient les rennes du Père Noël. Il 
y avait Fringant, Luciole, René, Clé-
ment, Balourd, Odette, Tornade, 
Éclair, Comète. Ils avaient organisé 
une manifestation. Ils trouvaient que 
le traîneau du Père Noël était devenu 
un peu trop lourd. Le Père Noël, lui qui 
voit tout depuis son pays de « tout là 
bas » s’est mis en colère et a crié très 

fort : « trop c’est trop » 
. Puis, comme un vieux sage il s’est 
calmé et a pensé tout haut :

« Je vais réfléchir ». 
Lui aussi se sentait un peu fatigué. 
il en avait fait beaucoup trop de 
voyages la nuit de Noël. Il a réfléchi 
une fois, deux fois, trois fois et il a dit 

très fort : « On va s’organiser 
autrement ».

Il appela sa secrétaire : la Mère Noël et 
lui dicta une invitation destinée à tous 
les pères noëls :

Les apprentis Père Noël sont venus. Il 
y en avait des petits, des grands, des 
tordus, des maigres, des rondouil-
lard, des africains à la peau noire, 
des indiens à la peau jaune, d’autres 
tout blanc. Mais tous avaient un man-
teau rouge avec un bord de fourrure 

blanche. Le Père Noël les a tous re-
gardé, une fois, deux fois, trois fois et 
il a dit :
« OK ça va aller. Vous êtes tous 
acceptés. Venez avec tous les 
moyens que vous voulez pourvu 
que ce ne soit ni un avion, ni un 
camion, ni une voiture, ni une 
moto… Et vous les rennes, cal-
mez vous, appelez vos petits, ils 
seront contents de vous aider ».
Les rennes ont fait une réunion, ils ont 
réfléchi, une fois, deux fois, trois fois et 
ils ont dit :
« OK ça va aller. On aime trop 
les voyages de la nuit de Noël ». 
C’est comme ça que depuis ce jour là 
le Père Noël qui vient chez vous est 
parfois petit, grand, tordu, maigre, 
rondouillard, africain, indien ou tout 
blanc. Il arrive sur un traîneau tiré par 
les enfants, petits enfants, ou même 
très arrière petits enfants des rennes 
du Père Noël. On ne sait pas vraiment 
car c’est bien vieux tout ça !!! 

C’est un mercredi d’automne en-
soleillé. Nous voici sur le terrain de 
tennis de la maison de quartier. Il 
y a là des jeunes mamans avec 
leurs enfants et un papa qui passe 
nous voir. Mais personne ne joue 
au tennis. Les dames discutent et 
les petits jouent à construire une 
maison avec le sable mouillé

« Le mercredi c’est un temps creux, pas 
forcément le meilleur temps, car les petits 
aiment mieux jouer avec les copains. C’est 
pour cela que l’on a envie de retrouver 
d’autres gens… » dit une maman. Ces 
jeunes dames, toutes nouvelles arrivantes 
dans le quartier ont fait connaissance en 
attendant la navette qui ramène les en-
fants de la maternelle des Prés de Vaux 
à l’école de Bregille Plateau. Pendant les 
grèves du péri-scolaire, elles ont même 
aussi dû covoiturer ! les grèves ont parfois 
des effets positifs inattendus ! Aujourd’hui 
elles ont rendez-vous à la maison de 
quartier qui accueille très volontiers leur 
projet de rencontre. C’est la deuxième fois 
que ce petit groupe se retrouve ici.

COMMENT CA MARCHE ?

Un mercredi après-midi sur deux, se re-
trouveront à la maison de quartier des 
parents avec leurs enfants ou des gens 
qui aiment les enfants ou des grands-pa-
rents pour un moment de partage de gâ-
teaux, de tisanes ou d’idées et de jeux. A 
la base pour ces nouveaux habitants qui 
découvrent le quartier il y a une volonté 
commune : s’y intégrer.

COMMENT CA S’APPELLE ?

Pour le moment, ce groupe qui est en for-
mation ne s’est pas décidé.
Le nom est en phase de façonnage et sera 
décidé ensemble comme tout ce qui sera 
entrepris dans ce cadre.

QUELS SONT LES
OBJECTIFS ?

Voici quelques uns 
des mots clefs qui 
ont déjà été notés : 
Offrir un espace 
d'échange et de co- 
construction autour 
des questions de la 
parentalité. Créer du 
lien, de la cohésion 
sociale. Permettre 
un espace pour gé-
nérer des idées/pro-
jets. Solidarité… Ren-
contre. L’union fait la 
force. Le jeune papa 
formule l’état d’esprit 
commun ainsi « Les 
rencontres peuvent 
apporter deux fruits : 
une énergie nou-
velle et l’élan pour 
se transformer, 
changer d’idée sur 
l’autre ». Les béné-
voles qui gèrent actuellement la maison de 
quartier, en viendraient presque à penser 
que les idées qui ont fleuri en mai 1968 
quand ils avaient 20 ans, font aujourd’hui 
des rejets ??? Dans ce quartier de jardi-
niers, ils se disent aussi que ces boutures 
pourraient bien prendre si cette relève est 
soutenue.

AVEZ VOUS DÉJÀ
RÉFLÉCHI A UN PROJET PRÉCIS

Oui, pendant que les enfants jouent, les 
parents mettent en commun leurs préoc-
cupations et leurs idées pour avancer. Ils 
ont déjà élaboré un projet qui porte même 
un titre ; Agora. Il sera déposé avant le 
17 décembre à la ville de Besançon dans 
le cadre du Budget participatif saison 2. 
Appel aux idées et projet pour améliorer 
Besançon.

« Il faut faire des petites 
choses d’abord mais ça peut 
nous emmener loin »
Ont participé à cet entretien : Salma, Hé-
lène, Julie, Adèle, Bruno et Morgane.
Pomme de rainette

   

UN CHANTIER EN CONSTRUCTION 
A LA MAISON DE QUARTIER

Une agora à Bregille ? Nous nous sommes ren-
contrés, familles et habitants du quartier, parta-
geant une vision rêvée de nos espaces de vie. Le 
parc adossé à la maison de quartier nous a paru 
comme une opportunité à saisir pour y développer 
un espace citoyen accessible à tous, avec la volonté 
commune de cultiver le lieu pour une biodiversité 
et de s'y cultiver par les évènements que la maison 
de quartier fait émerger au dehors. Nous imaginons 
pour cela des ingrédients modestes et écologiques. 
L'invitation au parc pourrait se réaliser par des 
terrasses faisant face à la place et au parvis alors 
animés de la maison de quartier. Un verger pédago-
gique pourrait être planté, utile à l'école et au dé-
veloppement d'un écosystème. A l'ombre des arbres, 
des grumes ou des traverses de bois judicieusement 
agencées pourraient créer des assises, espaces de 
rencontre, jeux d'enfants ou encore théâtre de ver-
dure. Plus loin, le paysage et la ville se découvrent. 
On observe les sportifs en herbe et aguerris depuis 
quelques gradins. Ces légères interventions nous 
plongent dans un futur désirable et heureux. Un 
premier pas qui nous amène à vous consulter pour 
saisir votre mémoire des lieux, vos idées ingénieuses 
et vos envies pour cet espace partagé.

Trop 
c’est trop...

« Venez tous au Pôle Nord, juste au milieu des glaces gelées, le premier jour de la grande nuit polaire. Le Père Noël recrute Il est temps de changer Noël. N’oubliez pas vos tenues ».

Pomme de rainette 

Le conte de Noël

 STOP À L'ESCLA VAGE DES RENNES
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La note américaine 
David Grann
Globe 2018

David Grann a travaillé pendant 5 ans pour écrire 
cette enquête sur « Le Règne de la terreur » qui 
a frappé les indiens Osage en Oklahoma à partir 
de 1921.
La conquête de l’ouest était terminée, les indiens 
chassés de leurs terres et exterminés, les tribus 
survivantes parquées dans les Réserves. Celle 
des Osages était à Gray Horse un coin de collines 
rocailleuses surplombant la plaine. Les anciens 
avaient bien négocié : ils étaient propriétaires 
du sol et du sous-sol. Survient alors l’imprévu : 
les indiens deviennent millionnaires, Gray Horse 

abritait l’une des plus importantes nappes pétrolifères des États-Unis…
En 1921 les meurtres d’indiens par balles ou empoisonnements se multiplient : 
il s’agit d’obtenir les droits de succession, de chasser les indiens, de les voler et 
les spolier une nouvelle fois. Le « complot » regroupe les curateurs du bureau 
des affaires indiennes, les shérifs véreux, les juges, les banquiers, les médecins… 
jamais aucune enquête n’aboutit, les assassins agissent en toute impunité. Face 
à cette corruption généralisée et aux meurtres, le gouvernement décide d’agir et 
c’est là que la « Mission » envoyée par Hoover donnera naissance au FBI.
Un récit écrit avec une grande clarté sur une page bien sombre de l’histoire des 
États Unis et qui apporte de nombreux éléments pour comprendre les fonde-
ments de la société américaine.

Les naufragés du Wager  
David Grann
Éditions du Sous-sol. 2023

Un formidable et remarquable récit historique, 
parfaitement documenté qui rend compte de 
l’épopée d’un navire de guerre britannique, le 
Wager qui s’échoue en 1741 sur une île du Sud 
de la Patagonie après le passage du cap Horn.
L’escadre dont il faisait partie devait affronter les 
espagnols dans le Nouveau monde et rapporter 
un trésor car la guerre entre les deux empires 
coloniaux fait rage…
Trois personnages sont décrits avec précision : 

David Cheap, l’officier aristocrate ambitieux qui devient le capitaine du Wager. 
John Byron, grand père du poète, âgé de 16 ans et dont c’est le premier voyage. 
Le canonnier John Bulkeley qui révèle sa forte personnalité pendant ce périple 
et cette épreuve.
Difficultés du voyage, tempêtes, maladies, accidents rien n’épargne les marins de 
l’époque pour qui les conditions de vie à bord sont très rudes… Les 145 rescapés 
du naufrage vont devoir affronter le froid, la faim, un enfer auquel quelques-uns 
seulement survivront. Deux groupes se constituent et choisissent deux voies diffé-
rentes pour tenter de rejoindre l’Angleterre : Les uns guidés par des autochtones 
remontent vers l’île de Chiloé au nord, les autres sur une embarcation bricolée 
passent par les canaux de Magellan et gagnent le Brésil…
Puis… 4 ans plus tard, il n’a pas fallu seulement survivre mais il faut aussi affronter 
les tribunaux militaires en Angleterre, et les textes et témoignages contradictoires 
qui réécrivent l’histoire du navire… et de la Navy ! L’auteur nous amène ainsi à 
comprendre comment se fabriquent les récits de L’Histoire pour la postérité !

Scorsese a annoncé l’adaptation du livre « Les naufragés du Wagner».

La cité perdue de Z  
David Grann
 Points 2017

L’Amazonie à la fin du XIXe 

siècle est encore inexplorée 
et très mal connue. Le Colo-
nel Fawcett après quelques 
aventures sur l’île de Ceylan 
se passionne pour la décou-
verte et devenu membre de la 
Société Royale de géographie 
de Londres monte plusieurs 
expéditions pour « l’enfer 
vert » Il acquiert une excel-

lente connaissance du milieu et la conviction de l’existence 
d’une cité antique et d’une civilisation, perdues en plein cœur 
de cette forêt. C’est en étant à sa recherche qu’il disparaît en 
1925.
C’est un récit passionnant écrit à partir de documents, de cen-
taines de lettres de Fawcett à sa famille, ses amis, ses parte-
naires, d’un travail documentaire fouillé qui décrit l’engoue-
ment de dizaines d’aventuriers ou d’explorateurs pour ce lieu 
mythique. David Grannn lui-même boucle son sac et part sur 
les traces de Fawcett et de la mystérieuse cité de Z. Il entraîne 
alors le lecteur vers les dernières découvertes archéologiques 
et quelles découvertes ! Un formidable livre qui se lit d’une 
traite !

Le film « The lost City of Z » réalisé par James Gray en 
2016 est  l’adaptation du texte de David Grann « La cité 
perdue de Z ».

Livres et cinéma Une sélection de Mimi de la Marnotte

Un auteur pour l’ailleurs et l’aventure ! : David Grann 
Journaliste américain né en 1967 qui travaille au New 
Yorker Il est aussi un écrivain remarquable dont plu-
sieurs récits ont été traduits en français. Ses œuvres 
sont propices aux adaptations cinématographiques

« La note américaine » a été adapté au cinéma par 
Martin Scorsese. Primé au Festival de Cannes en 
2023, il est sorti en salle au mois d’octobre sous le 
titre « Killers of the flower moon »


